Transmettre la foi aux adolescents 
[bookmark: _GoBack]Par le fr. Marie-Philippe Roussel, étudiant au couvent de Toulouse.
Adieu les jours heureux où l’enfant était attentif et intéressé par les cours de catéchèse : le voici devenu boudeur, passif, voire méfiant. Ne nous y trompons pas : l’adolescence arrive ! La foi reçue étant enfant doit s’enraciner dans une expérience de vie, sans quoi elle risque le rejet. Cette défiance vise autant le contenu de la foi que celui qui la transmet. Tâche délicate que celle de gagner la confiance de l’adolescent ! Mais qu’il est beau de s’efforcer d’être un disciple du Christ dans la cour de récréation. Car le collégien sent imperceptiblement le Seigneur si le frère est avant tout un témoin de la foi. J’ai ainsi entendu un catéchumène m’avouer que c’était les sœurs et les frères qu’il voyait à l’école qui lui avaient donné l’envie de devenir chrétien ; pour une autre, la découverte du Christ se fit à la messe du vendredi, où une amie l’avait amenée. Religieux ou collégien, être un témoin vivant suscite la confiance. 
Pour que la foi naisse ou grandisse, l’adolescent a deux revendications : expérimenter et comprendre. Offrir les moyens de la rencontre avec le Christ s’avère essentiel : prier au début des cours, les mener à la chapelle, offrir un Évangile ou un chapelet, les accompagner à Lourdes au Pèlerinage du Rosaire. Sans cela, la foi reste un ensemble vide qui ne transforme pas le cœur. Elle doit aussi fortifier l’intelligence. Arrivé à un croisement de sa vie, sans savoir où aller ni pourquoi, l’adolescent cherche un maitre capable de lui dire la vérité sans mensonge ni compromis. Et il n’y a que Celui qui a « les paroles de la vie éternelle » qui puisse satisfaire son désir d’aimer. Dans les pas de Jésus, il sent qu’il pourra cheminer durablement.
Oui, malgré les difficultés, l’Esprit est sans cesse à l’œuvre chez les adolescents. Une seule attitude est possible : l’espérance. Car rien n’est impossible à Dieu. 
